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Avis aux têtes blondes, amatrices 
de film. La saison 2018-2019 de la 
Lanterne Magique démarre mercredi 
dans le district. Au programme : un 
film culte, d’une durée de 1 h 20, sera 
projeté dès 14 h 15 au Noirmont et à 
partir de 16 h 30 aux Breuleux. Huit 
autres dates figurent au programme 
jusqu’en mai 2019.

Pour commencer, ce rappel. La 
Lanterne Magique est un club de 
cinéma international, comptant cent 
entités dans le monde et destiné aux 
jeunes âgés de 6 à 12 ans. Les enfants 
reçoivent un journal illustré présentant 
le film, quelques jours avant sa projec-
tion. De plus, en introduction du film, 
un spectacle amusant et interactif est 

Des films pour éclairer la lanterne des jeunes cinéphiles francs-montagnards
joué par des animateurs et des comé-
diens, en vue de découvrir les facettes 
du cinéma. Lors des représentations, 
les jeunes se trouvent sans leurs 
parents mais en compagnie d’adultes 
responsables. « La Lanterne Magique 
présente le meilleur du cinéma, dans 
toute sa diversité, offrant ainsi une 
éducation à l’image de qualité » peut-
on lire dans le fascicule explicatif.

Premier film en or

Le premier film est à découvrir 
mercredi au Noirmont (14 h 15) et 
aux Breuleux (16 h 30). Il est décrit 
comme étant émouvant mais faisant 
également rire. Cette projection inau-
gurale aura aussi lieu au cinéma La 

Grange à Delémont le 29 septembre à 
9, 11 ou 14 heures. Huit autres séances 
sont prévues au cours de la saison, à 
savoir les mercredis 7 novembre, 28 
novembre, 9 janvier, 30 janvier, 27 
février, 20 mars, 10 avril et 22 mai.

Pour s’inscrire à la Lanterne 
Magique, plusieurs alternatives 
existent. En se rendant sur le site 
www.lanterne-magique.org, à la 
librairie La Vouivre à Saignelégier, 
au kiosque-papeterie des Franches-
Montagnes au Noirmont ou au 
tabac-journaux Marino Filippini 
aux Breuleux.

Autre solution : au cinéma 15 
minutes avant la séance, sous réserve 
des places disponibles. Pour plus 
d’infos : 032 953 11 57, noirmont@lan-
terne-magique.org ou breuleux@lan-
terne-magique.org. A noter que, en cas 
d’empêchement, il est possible de se 
rendre aux séances des Breuleux pour 
les membres du Noirmont et vice-
versa. (bbo)

Une invitation à retrouver sa vraie nature
Claude Schauli aime le Jura, ses 

gens, sa nature. Après « Et au Milieu 
Coule le Doubs » et « Les Quatre Sai-
sons du Petit Train Rouge », le réali-
sateur genevois revient sur les écrans 
avec le documentaire « Chroniques 
jurassiennes, l’Homme et la Forêt ». 
Avant sa sortie dans les cinémas de la 
région (lire encadré), « Le Franc-Mon-
tagnard » a assisté à la projection de 
presse. Impressions.

Le film est dense et vaste comme 
les épaisses joux du Jura. Il est peu-
plé de gens comme autant d’espèces. 
Dans la forêt, il y a les sapins blancs, 
les épicéas, les feuillus. Dans le docu-
mentaire de Claude Schauli, il y a les 
élèves de 5e et 6e années de la Cour-
tine, Luc Maillard, Mélila et Gauvain 
Saucy, Anouk Duflon, Geneviève 
Boillat, Adrien Cattin, François Hur-
ter, Pierre Boillat et d’autres têtes du 
Jura neuchâtelois que les Taignons 
découvriront avec passion.

Il y a du monde dans « Chroniques 
jurassiennes, l’Homme et la Forêt ». Du 
relief. C’est touffu, chargé. Le réalisa-
teur a voulu embrasser la forêt dans 
toute sa diversité, dans tout ce qu’elle 
regorge d’activités humaines. Exer-
cice périlleux. Mais l’essence est là. 
La poésie jaillit au détour d’un plan 
ou d’une phrase. « Dans la forêt, on se 
sent naturel » lâche une fillette de 10 
ans. Simple mais tellement vrai. « On 
n’est qu’un tout petit bout là au milieu » 
philosophe l’ancien garde forestier de 
Lajoux Luc Maillard, guide pratique et 
« spirituel » des écoliers de la Courtine.

Autre approche, même passion 
pour Charles-Henri Pochon. Avec 

l’ancien garde forestier neuchâtelois, 
on entre dans l’affectif, presque dans 
le charnel. L’homme dort avec la 
forêt, caresse ses champignons, bague 
ses escargots, lui écrit des mots doux. 
Il pleure ses meurtrissures à chaudes 
larmes, assis sur la souche du « sapin 
président » abattu par Lothar comme 
d’autres sur la tombe d’un être dis-
paru.

La retraite n’y a rien changé. « Je 
la vois avec des autres yeux mais je 
suis toujours fou amoureux ! » lance-
t-il à Romain Blanc, son ancien 
apprenti aujourd’hui étudiant pour 
devenir ingénieur. Plus rationnel, 
drône en mains puis sur son ordina-
teur pour suivre l’évolution des pâtu-
rages boisés en 3D, le jeune homme 
nourrit une passion toute scienti-
fique. « Elle est là depuis des milliers 

d’années et on est loin de tout savoir. 
C’est passionnant ! » s’émerveille-t-il.

Une philosophie

Tous deux liés à la nature dans 
le cadre de leurs études, les Djoulais 
Mélila et Gauvain Saucy sont plus réser-

vés. Comme en retrait face à la beauté 
de ce qu’ils chérissent depuis leur plus 
tendre enfance. « La forêt, c’est toute 
une philosophie » avouera Mélila. Des 
mots comme un écho à la sagesse de 
Charles-Henri Pochon : « Nous sommes 
des chasseurs-cueilleurs. Il faut réveiller 
ce sentiment. Si on est sensible à la forêt, 
on est sensible aux gens ». Derrière cette 
leçon : le respect et, en toile de fond, le 
réchauffement climatique. Si rien n’est 
entrepris, les résineux disparaîtront au 
profit des feuillus.

Sensibiliser pour conserver. A 
l’école. Par l’apprentissage ludique et 
les balades enchanteresses. Et par le 
cinéma aussi. La beauté des images du 
documentaire de Claude Schauli est à 
couper le souffle. Le soleil qui se lève 
dans la brume enveloppant une clai-
rière ; le vertige d’un arbre qui tombe 
de tout son long ; la magie du feu des 
torrées sur le minois des enfants.

Cela donne envie. Envie d’arpen-
ter les vastes joux. Oui, « Chroniques 
jurassiennes, l’Homme et la Forêt » 
est une invitation. Une invitation à 
retrouver la nature et sa vraie nature.

Randy Gigon

Nouveau documentaire du réalisateur genevois Claude Schauli, « Chroniques juras-
siennes, l’Homme et la Forêt » sort dans les salles la semaine prochaine. Le film met 
notamment en lumière Luc Maillard et les élèves de la Courtine. photo Manisanda Productions

Avant-première : 6 x 2 entrées à gagner
Œuvre de la société Manisanda Productions, d’une durée de 98 minutes, 
« Chroniques jurassiennes, l’Homme et la Forêt » sera sur les écrans du Ciné-
lucarne au Noirmont samedi 29 septembre (16 heures et 20 h 45) et le lundi 1er 
octobre à 20 h 30. Il sera à l’affiche du Cinéma Lux des Breuleux, dimanche 30 
septembre (16 heures et 20 heures). L’avant-première du film se déroulera aux 
Breuleux, vendredi à 20 heures. Il s’agit d’une séance privée mais la production 
offre 6 fois 2 billets aux fidèles lecteurs du Franc-Montagnard. Les six premières 
personnes qui écriront à clschauli@bluewin.ch recevront les sésames. (rg) 

La Lanterne Magique débute mercredi  
au Noirmont et aux Breuleux. photo archives


